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Quand parut la saison des glaces, il employa-ses
bras daris ie rforét;voisine ;: il:-devinti:,6ucheroniet
petit.à petit il, amassa- u'e -sominme d argentra-ssez
ronde. « Cette somme trouva soniemplbi!auiretóur

-de la bellé saison,; ellef donn'a. des sernènces,Ides
arbustes et plusieurs bipèdes à Germain. :!
' .Ce brave jeune- homme fitmerfeille cette an ée,
erses deux arpents se: prêtèrent, de bonn egrâceé à
toutes ses exigences. -lls:n'y perdirenii pas; car:.de
maigres et arides qu'ils.étaient ils -devirieni riants
et. féconds, au grand ýétonnèment dcs illagebis et
à-lajoie.de -leur propriétairè .

Cependantu le:village, qui ness'éiaitnullerrit
occupéide e l!arrivée:et de, 'iustalationr d'.u:jetíìe
étranger-fut:bien surpris de-iout ce qui»sifaisait

?sur:le.penchant.de la montagne; les languesicom-
mencèrént à:s'agiter, ce fut à:.quirjugerait leilabo-
rieux cultivateur. ...

Les villageois Bernard et François-se-rencontrè-
ent:ni jouran bas dela:propriété,de -Germaiñ, et,

après avoir longtemps contemplé. les -richesses
croissantes -du héros de cette -histoireriIs :éûrent
ensemble.-la conversation suivante:. -

* Saisatu -bien, François, dit Beinard:en thon-
-trant-les arpents couverts d'une belle végétati«n,

que nous sommes tout-à-fait:joués par ce.petit.Ger-
main qui s'est planté ici comme un: champignon ?

François.-- Le tour est plaisant, ma foi'; jeen'au-
rais pas voulu de ce terrain ..pour cinq-francs; et
maintenant il vaut pour le moina deux.cents écus.
Il a trouvé le bon moyen de faire fructifier lesBpis
nauvaise terresdu pays. o

Bernard.-Dans tout. cela il y a du bonheu'rù;)
François.-Du bonheur,!ipeit-étre ;xmais'il y a

.encore;plqs de.travail-ce hie semble.:' .r


